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Persistance du «grand chamboulement»

A peine le DMF eut-il annonce,
comme d'un coup de baguette magi-
que, qu'il envisageait de reduire de 50

ä 42 ans l'äge de servir du «simple»
soldat (voir RMS 6/89) que le DFJP
(Departement federal de justice et

police) laissait entendre qu'il en ferait
de fagon correspondante pour la

protection civile.
Or, comme nous l'avons ecrit ici,

l'on ne saurait se dispenser de mettre
au rancart 100000 hommes sans
transferer une partie des täches de

l'armee ä la PC, tout particulierement
dans le domaine de la garde et de la

protection d'installations vitales.
(D'ailleurs, les calculs etant refaits, il
s'agirait plutöt de 200 000! Bravo pour
l'administration! Ne connaitrait-elle
pas ses dossiers?) Quant ä cette
reduction lineaire, eile appelle d'autres
objections:
- Croit-on vraiment remplacer une

teile perte seche par davantage de

mecanisation, etc., alors que l'on
n'annonce en aueune maniere une

augmentation des moyens financiers?

- Ne serait-il pas plus judicieux de

liberer selectivement du service des

gens devenus ä fevidence inaptes ä

leur engagement militaire?
- Faut-il poursuivre dans la voie d'un

recrutement selectif (comme s'il ne
l'etait pas, autrefois), en abandon¬

nant le service complementaire et en
encombrant les unites de combat de
soldats de seconde zone, qui ne
feront que les affaiblir?

- Faut-il continuer de depenser des

centaines de milliers de francs de

propagande annuelle afin d'assurer
une releve du service feminin de

l'armee, un effectif d'un peu plus de

100 personnes recrutees l'an passe?

(Autant, pour les appäter, leur
verser ces sommes sous forme de

prime d'engagement!)
Bref, il nous semble que l'on nage

dans le surrealisme. A commencer par
ce que, pour faire face ä la denatalite,
on veuille renoncer ä huit classes

d'äge! La logique n'est vraiment pas ä

l'ordre du jour.
Mais oui, mais oui. On peut «de-

graisser» l'armee (comme si eile avait
ete grasse, auparavant)! A condition
d'en reduire les missions. Par exemple.
en la liberant du devoir d'entreprendre
les combats des la frontiere, ce qui a un
sens politique, sans doute, mais aucun
sens du point de vue de saines

Operations, economes des effectifs en

vue du combat decisif. (Dit brutale-
ment, veut-on ä nouveau une armee si

faible qu'elle doive n'envisager que la

Solution d'un Reduit?)
II y a autre chose. Dites-nous, avant

de reduire quoi que ce soit, combien de

centaines de milliers d'hommes sont.

* Dans la serie: Examen d'un anthrax
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comme on dit pudiquement, assujettis
au paiement de la taxe militaire? Notre
calcul va vers les 400000, etant
entendu que meme pas 10% sont des

occasionnels, donc des gens ayant
obtenu le renvoi d'un service
commande ä une autre annee.

Si, d'un autre cöte, force est de

constater que pres d'un quart des

militaires incorpores compte parmi les

cadres (du caporal de magasin au
commandant de corps), on devra

poser la question de l'egalite face au
devoir de servir, en ne portant, comme
il est decent de le faire, notre investiga-
tion que sur les ressortissants mascu-
lins.

(II nous reste encore cette frange,
bien etonnante dans sa foison, de gens
qui, en äge de servir, en sont dispenses

pour bien des raisons, sans meme etre
astreints au paiement d'une taxe. Le
CF, en tete, mais cela se comprend. Et
bien d'autres, mais que le brave pekin
ne comprend pas).

Au total, c'est dejä une solide

proportion de Suisses qui manque sur
les rangs. Quant aux officiers, on
continue d'envisager de les obliger ä

servir jusqu'ä un äge superieur ä celui
de la troupe. - Et l'on veut nous faire
accroire que l'on va s'efforcer de

rajeunir le cadre? Bien sür, un peu de

cosmetique au depart, capitaines,
majors, peut-etre colonels, est-elle

possible. Mais ensuite?

Non, cela est bien hätif On voit tres
bien par contre un pilotre de char
servir dans sa benne au-delä de

50-60 ans. II le fait bien au civil sur son
trax. On voit fort bien certains officiers
rendre aussi longtemps d'insignes
services. On voit mal par contre par
quelle gräce l'officier demeurerait en

general plus longtemps apte ä servir

que le soldat du rang? - Le cerveau se

conserve-t-il plus longtemps frais que
les jambes? Chez certains oui, on le

concede, et chez d'autres c'est
l'inverse!

On pröne le changement. Mille fois
d'accord, mais pas ä la va-faire-vite,
un changement purement optique et

superficiel.
Nous ne voulons pas d'une repetition

de 1970*. Oü, ä grands flonflons,
on annonga une nouvelle armee,
laquelle fut simplement celle de l'abo-
lition de l'ecole de la maitrise de soi.
Veut-on vraiment poursuivre dans les

mesures d'abandon, populaires sans
doute, mais qui dissuaderont de plus
en plus les jeunes ä devenir cadres?

Nous y revicndrons dans un
prochain fascicule.

Colonel EMG Ducotterd

* On ne le fit pas en 70 ou, du moins, ä la
derniere minute. laquelle ne leur permettait
pas de reagir. Va-t-on consulter enfin les

cantons, dont les troupes sont quasi
majoritaires''
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